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Beaucoup :de ferrferi hiteît deant leahnt d'fne moisson. Alais s'il ne peutyAvoir de pitique sans théorie il ne peyneu~se parce qu'iIs craigneiela naal:îdreen on lo matvais ou. avoir d. théoiêv ams.véritable pratique; c'est-.dife qu'un hune .
loir des seritenrs ehnrs de la conduire. Loraiqc le maÉhtre q.i a acquis des coürai2sanes'lméntire dans s.e iencoqd'une ferme on so.n fils se rend apte A ee travail,J1 vt en .écu. physiques ef uathérnatiqiues p Ct eri %;,aîit opérer uti'pratielen
rité' de ec eté, Oit ne comulandO bien que ce qu'oi. eiat flire relever ses f.ute. t'e. fuelese q'ioiqu'il ne pét öPrerlîn.uió
soi-euéme; quand-on a fMit ses prCuvres ou est sùr d *ôae obé." nr d a' tid btud .

ln génénal, il nt'y a pa de :véritablement bonne tloro.sr
.Arbres fougueux e : coun niss: mes é é entnlres ei dears,.etlc s con aibsrn e sa

Òndpeuvent s'ueqfzérir que dans la jeunesse et dun~ l5ès eIiîe d'udr.On donne ce noma de fougiteux aux arbros'.ui 1 a-t.'iqiéiqteLn litensee1 .lt
coup do-buit c r doaa rd f ux r beau- eniture c'est pourquox y ep u dsg -eulténrs qi les pua.sAen ri; 'étpnuiquoi il est si d6ilrablc i'i ait do, ~ôeLa fougue d'un arbre 'protte totijuu vienr etla bonne é d t r on' d fe rlesrfe

fltr e la f
-... . . ìe4 o.îa est !.i.nté.

Ca sont prLaelpalement les arbres greffés sur frime, et enicore -.. errincsB. Iait
phis.sur'sanvagion, qui de'iennent-foueux. Lzs pririer. . -

font plus snjets quedle.u autres, et prumi e:x quelques vauriéts . Lés meilleures terrines A lait sont celles qui sont.construhes
.Beaucoup de jardiniers tourmentent de tanes mniéières ies en teire dite de gré, paroe qu'elles réunissent la so:idité, la sa.

nrbre. fóugueux nt les amener A donner du f.it. L-t tiit que, lubritA et le bon narcié. Celles en térre-ordinaire, qui ne sontinsu ce as, jlusieurî pratiquent. ne Lert qu'A augînnnier ou.pi-r- as erie. sorbent tr la hait et portehr,-en -conséquence,
liétuer leur lougie. Les muoyens les plus convenables oint les dne.s celui qu'on y d9pone nSuvellenient,.quelquie bien. lavées
suivants: on transiplante'r ?itrbro datns'un plus mativais sol, ou qu'elles soient, les priit:pes d'altération qu'y a lai.sées l'ancien.
ôter lt bonne terre du pied polir y en subtituer de 1 maitv:ii5e, Le! .eulî inennvédints qu'on peut reprocher A èes'ieriines dé

.ou conper quelques-unes., des plus flortds r-cines, ou faire une gis, 'e-t qu'ellés ne sulpportent pas une chaleur très-élevée, et
inceiion annulairo i son écorce, plus ou -moins large, selon sa. qu'elles cisse:-.t non-seulement sur le feu, mais même s-rsqu ondosur; du courber toite:< ses prineipales ou même toutes !es y met de l'en bouiilhnte, et qu'A raison du leur défaut de pòli,branctes t ou enflin le lui:su-r monter A s.t volonté,iet attendre que .on peut difficilement les essuyer; mais, avec des précautiour, on
la forcé de sîa végétation s'arrête il elle-méme. - renîd prt-sque nuiils ces inconvénients.

Chque pays a sa forme de terrine, sa capacité de terrine, mèemo
Gouttière des ài'bre. sa couleur du terrine. La couleur dépenda'nt de la nature de la

a:rrv et in'ant aucune Itnflitrice sur le lait, Il n'est pas, néces.
MfaldIe qu'on reconit -à in écouleinenit d'enu. plus nu moin saire d'en parler. -

1'inieuRi p Ir un on.pt;sir-îiurb tr'îu,., p-ur une oit plusièurâ fentes Q,:nni Lt la forne et à la grandeur, elles ne P.ont pas indifi.
ur se eant formées ciar suite même de Lt inialadie, ou par d'tutres rei,îr; lor- qu'on destine le I:.it ù fournir de la crétne pour faire

t ireonetanees, dans ré trône des aibre., souvent runîe A *I!inser. di b urre, ou d Caillé pour faire du fromage ; e'est..dire qu'il
tion des rn'ines. lle ia pr eue ioujnuars pt tr pause le retranî. faut qn'elles soient plus larges que profoides, afin que la crama
èheinent deigoses bé.nelia trop près' du trone. En ofl't, lit puis facilemeii monter du fm d a1 la surface, ni trop grand-ec, A
pliie pe.se recouvrant pas et sa surf!ce se feniiinriît, l'e:au des raison de la ditiiculté de leur transpor, ni trop petites, parceque
plui-s P'jnètre dans le etear de l'arbre, y cause tiiu chanvre ui les vaîri:itidih de la temiératiure s'y ,-nt. sentir rapidement, et que
ulcère, d'abord ien% dangereux en iprarencre, mais q .i aiugilmnte Ces -ariationa nuisent A la s-éparation de la créme et.A la fornia.
en l:iargeur, et se proînige souvent. ja.-qà'nuut racines, déirilit la tin'iu ealle.
piae8quue totalité du boi.s rend l':irbre creux, et p.r suite iiiuti!e-j Dans q,.eiques endroits. on fait. les terrines etrémement éva.
toute autre choaln'.brfler. Lit gouttière na se mntr!ue-lors. séA et tiès étroiteb du fund Le principe est bou, mais l'extn-
que cet nîcre a faih tssez dl pr.g,:é.apour slu'il y ait, à l'ilroit est nui-ible un et- que les bords ont tiés.pei de profundeur et
de la plnie. un tron p.ible de recev'ic.une certaine qiiantté ch:ngent de tenpéraure bien.plus promptement que le eentre;

'd'eau l la fois, e.a qui filtre lentemn't lue n'g du trone, 'an 4e d'ainrs ailes sot. e.xpusées A verser plus faci:emcnt qtue celle.
chargeant d'unle partia de tève, qui siiiiie soni'vent, r.mue pen. qui on: une in.ge bise.
dant .splus irandes séere.mes, par les nuvertures eimées 'his Nous conseiil.:ons donc de préférer les terrines gil nuront 12
haut. Il faut distinguer Cette miladie *des vr:s tlkères qui sont à 15 pouces de argé .1 leur iauverture, 'et 9 A 12 seult-ement à
pro'lnits par un vicie intétieur aux arbres qui n'otc j:nil:is été leur b.ae, i celles qui, avec la netue oivertuire, n'ont..que 5 A 6
mut.il.e, et quai s'étendent plius'sonivent cin iuno:îant qu'en de;een. ponie'-s de buse, li hauteur étant de 6 pouci's: cettn.grandéur
daint. Lt saiu de ce- denières n'est toinpoéa ttie dle sève et moyenne est l. plus covenable pour l'meruuge ordinaiie.
de sue propre; aussi est-elle buaicoup plus ép:îi.e et plus fa. .. miiai.i' on nit doit se s. rvir de iioivent d'une terrine a lait,
tido. . . - · · qu'elle n'ait é;é nettotée i l'eau chaude. et rincée A len faiide,

de temps ett temps il i.tudraa memîiie les réenrer avec des 'en&es.
Théorie on agriculture

-- Eerémage dui laitr
Quelques personnes. sont persuadées non-setlement q'ie lu -

praiiin sullit eni a'ricultare, nmai. eicore qn la tliéo ie doit ioi. C'e.ttune vérité qtue hi créme donn en général un beurr' d'au.
jours conduire les cultivateurs A leur ruinîe. La can'-' de ettte er- tant plus fin et a-lieat, qiu'elleu n% été levée sur un lait plus nou-
retir Frovient de I'ignîorniace où ou e.st géné(rni îcient de lin téi, veu,'et ric: tersA. A.ini l'intervulle le. plus ordinaire que l'ait
table aception de ce mot. , • :net, enare hi traite et l'éceméuage dlu lait est de.duzeh.uu,'irefr en

En efl'et, la théorie ig- doit p:s Ôtre confndiuo avee ces romans éêé, et de.vingt.-quaitre heiu-ires o.n .hiver.. Si ci nyptiyaht du oient
fruit, oi d'une ing ination dé:aâ e, u d'un 1h-ulanim con. diuloi t sor in liuieur on la rétirt:nnus emprunte de lait, on peut
pable, quu quelques personu-s réligent, ou pnur sue tain. isu lé. alours l'&eeiémier. . . .
putation, oi ponr attr-ler de l'Lgent. .a .vritablr tiémi-' n y, procède de tr.i. manièrep. Ln piemière can'sst;A lever
repose que sur des fuits, nl'eit que la eonaumsisancre de e s.f'is. doucement .la rrine.àdéclirer la pellicle crérmeus qui rètouvro
et lit conséquence que tout esprit juste duit tirer d- leur compa. surfice: alors L liait qui Au trouve -dessous sécliappe parcett.
raison. .i.l. ture·dans iie cruche destiiiée A le recevoir, en i.orte que la

Il n'est, pas du praticien, quelque ignoreut qu'il Foit. qui n''n. uèiu rente. senl.. Il s'ngia, dans lua.seruonde, de boucher l'oueer-
gisse d'atprò.i desrègle-i de lhéorie, pitisque dé i îu'l i:u tii tiare prautiq'i•e à la partie inférieure, du lit terine, et de laisser
procédé'par lii déjà exéeute, etqu'itse rapplle que ce ruiédé couler le frijuillfA ee qis'il ie.reste plus.quinlicréuie
lui ua rén4i. *as la théori; le ianouuntreir seniiermut A touttl4 . 1 triia.e, qui &t ln più.dnieuient nîité', e'oiit a en
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